
L’Association de sauve-
garde des églises deBrous-
ses-et-Villaret (ASEBV-11)
organise, le dimanche
13juin,un vide-greniers au
Villaret, à partir de 7 h. Ta-
rifs : 2 € lemètre ou 8 € les
5mètres. Buvette et restau-

ration rapide sur place.
➤ Réservations au
04 68 26 45 48 ou au
04 68 26 61 89 (après
20 heures). Port du masque
obligatoire. En cas de mauvais
temps, replis au foyer de Brous-
ses.

BROUSSES-ET-VILLARET

Vide-greniers de l’ASEBV-11

Le câblage avance avecdes
moyensdivers. Et des pho-
tos extraordinaires à par-
tager ! Parce que certaines
rues, trop étroites, ne per-
mettent pas l’accès facile
et aisé sur les façades, il
faut alors utiliser des
moyens très modernes ou
la bonnevieille échelle.Mo-
dernité fait donc toujours
lien avec ancienneté !

ARAGON

Pour l’arrivée de la fibre...

◗ Câblage à l’échelle ou en nacelle.

Le pique-faux ou piquo
daillo enpatois, a servi pen-
dant des générations à nos
ancêtres. Le pique-faux
était utilisé par les agricul-
teurs et les ouvriers, qui tra-
vaillaient dans les champs
pendant la saison du fau-
chage de la luzerne et au-
tres cultures. La faux était
largement utilisée et, avec
l’usure du fil de la lame, il
fallait procéder à marteler
l’angle d’attaque du métal.
Le pique-faux planté dans
la terre, le cultivateur, avec
l’aide du marteau, redon-
nait le tranchant néces-
saire. La pierre à aiguiser
venait parachever le travail.
Pour affûter la lame, le pro-
cessus est simple. Il faut se
saisir de la pierre à eau et
la faire glisser sur la lame.
Lemouvement doit être ef-
fectué du haut vers le bas.
L’utilisateur doit effectuer
lemouvement simplement,
sans forcer. Sur le fil de la
lame, plusieurs passages
doivent être effectués.

■ Un outil ancestral
L’histoire de la fauxdate de
plusieurs siècles, déjà. Il
faut remonter jusqu’au
XIIesiècle pour trouver des
traces d’utilisation de cet
outil.
Servant à couper les her-
bes, la fauxest très vite ren-
trée dans les usages. Au
XVIe siècle, elle prend
même une place impor-
tante dans le cadre de la ré-
colte des céréales. Avec
l’industrialisation et les ap-
paritions demachines per-
formantes, telles que les
tracteurs, l’utilisation de la
faux s’est peu à peu raré-

fiée au profit d’autres ou-
tils. Néanmoins, il existe
encore aujourd’hui des
agriculteurs qui s’en ser-
vent. Pendant le fauchage,
l’utilisateur ne doit jamais
se pencher. Par contre, il
peut régler la hauteur de sa
faux au niveau de ses cuis-
ses.
L’utilisateur ne doit abso-
lument pas faire pivoter
son buste pendant le fau-
chage, ses bras doivent être
les seuls à pivoter afin de
permettre à la faux d’agir
dans un rayon précis.

SAINT-MARTIN-LE-VIEIL

Il était une fois le pique-faux

◗ Le pique-faux.

◗ Corne pour logement de la
pierre à aiguiser. Photos RS

L
es responsables du
Centre intercommunal
d’actionsociale (CIAS)
de la Montagne Noire,

qui couvre le territoiremonta-
gnard, s’occupent de plus de
6 000habitantsde23commu-
nes et villages. Le Service
d’aideàdomicile (SAAD)et le
Servicedesoins infirmieràdo-
micile (SSIAD)se répartissent
les actions.
Placésous la responsabilitédu
présidentde l’intercommuna-
lité, Cyril Delpech, la déléga-
tion de la com-
mission a été
donnée au
vice-président
de l’organisme,
PaulGriffe, ladirectiondesser-
vices administratifs à Isabelle
Fantin, qui a la charge du
SIAD,etàAnneRoger, respon-
sable du service d’aide à do-
micile.
La machine est bien huilée
comme leSAADoù30aidesà
domicilesepartagent lesservi-
ces auprès des personnes
âgées,handicapéesousimple-
ment pour les gestes simples
de la vie quotidienne. «On est
passé en trois ans de 26 000heu-
res à 32 000 heures de service.
Nous sommes en nette progres-
sion hors Covid. Maintenant, on
bute sur une réalité, celle d’avoir
dumal à embaucher dans la pro-
fession. Notre souci est d’arriver

à combler les besoinsdes familles
et notamment des personnes
âgées. Il y a quelques années, no-
tre souci était de trouverdesbéné-
ficiaires,maintenant, c’est le con-

traire »,
précise le
président
de la com-
mission.

«Pourcette tâche, ce sont40pro-
fessionnelsqui sontdéployésàdo-
micilepour 225personnesaidées
en 2020. Les demandes d’aide
peuvent émanerduDépartement,
avec une prise en charge à part,
des caisses de retraite et des as-
surancescomplémentairesdesbé-
néficiaires »,expliqueAnneRo-
ger. Les critères de l’aide sont
simples. « Toute personne y a
droit à partir dumoment où il y a
perte de l’autonomie. La plupart
sont des personnes âgées,mais il
arrive que la prise en charge
s’adresse à des mamans qui ont
besoin d’aide, le temps de se re-
mettre, ou encore d’autres per-
sonnesquiontunbesoinponctuel.
Mais le plus gros de notre travail

est avec la personne âgée », as-
sure la responsable commu-
nautaire.Unconstat confirmé
parPaulGriffequimet l’accent
sur le retourd’hospitalisation,
souventdélicatpour lesmala-
des et la famille.
L’autre volet du CIAS de la
MontagneNoireestdirigévers
les services de soins à domi-
cile, financé par la complé-
mentaire santéoupar lescais-
ses de retraite. Trente-neuf
places à
domicile
avec équi-
valents
onzeaides-
soignantes réparties sur des
temps partiels, concernent
cette activité validée par
l’Agence régionale de santé
(ARS). «Notre taux de remplis-
sage est de plus de 102% ; mais
peu ypensent, commedans le cas
d’hospitalisation où la personne
doit rencontrer uneassistante so-
ciale, et qui n’apas toujours l’info
qui convient. C’est pour cela
qu’on a créé des référents dans

chaque commune pour remonter
les informations et contacter les
personnesdans le besoinpour fa-
ciliter des retours plus conforta-
bles », attestent leprésident et
Isabelle Fantin. «Ces prises en
chargepeuventêtremisesenplace
rapidement et organiser le plan-
ningdesaidesménagères »,con-
firmeAnneRoger.
Certes, le manque de person-
nel est un problème à ne pas
négliger. Y remédier, ce n’est

pas simple.
Les deman-
des à Pôle
emploin’ont
pas trouvé

preneurs etpreneuses,même
si aucune qualification parti-
culière n’est requise.
Sur 23communes, cela repré-
sente près de 615 000 € de sa-
laires etdecharges :«C’est de
l’emploi sur le territoire et on est
progression », précisent Paul
Griffe et son équipe, qui pré-
parentunenouvelleorganisa-
tionpouroptimiser les finance-
ments et les services.

◗ L’équipe d’encadrement duCIASmet tout enœuvre pour satisfaire les besoins des habitants.

Aide à la personne : le CIAS,
un service incontournable

LeCentre
intercommunal
d’action sociale est
confronté àune
haussedes
demandes, du
nombrede
bénéficiaires et à un
manqued’effectif.

32 000 heures de
services d’aide

à domicile

INTERCOMMUNALITÉ DE LA MONTAGNE NOIRE

Régulièrement lesagentsmu-
nicipaux tracent le terrainde
football, en posant d’abord
les piquets, les cordes, puis
enfin en utilisant une ma-
chineàmainpourdéposer la
peinture. Ce travail dure au
minimum une matinée. Un
tempsqui n’est pasdestiné à
d’autres actions d’entretien
communal.C’est enprésence
de l’élu Bernard Gieules,
StephanetGuillaume, agents
communaux, qu’uneprésen-
tation d’un robot traceur de
terrain a pu avoir lieu.

■ Démonstration
Sandra Lagravere de l’entre-
prise Géo trace, qui s’est dé-
placée avec son surprenant
robot, a effectué une dé-
monstration en condition
réelle au stademunicipal.
Le robot, conduit parGPSen
compagniede laprogramma-
trice, se déplace au pas de
l’hommesurun schémadéjà
établi, car tous les terrainsde
football sont identiquesdans
leurs mesures. Cet extraor-
dinaire appareil suit aucenti-
mètre près les données que
lui envoie le satellite. Sa con-
sommation de peinture est

particulièrement raisonnable
et seulement un contenu du
petit réservoir a suffi aumar-
quage du stade.
Cet étonnant engin semble
en un instant perdre ses re-
pères, il n’enest rien : le voilà
parti pour marquer point de
penaltyet zonegardiennede-
vant les cages !
Environuneheureaprès son
démarrage et un nettoyage
rapide, il réintègre levéhicule
utilitaire nécessaire à son

transport. La responsablede
l’entreprise précise par
ailleurs que ce robot trace
également les stades de
rugby et même sur des pro-
grammations spécifiquesdes
zones d’entraînement défi-
nies avec les coachs sportifs.
L’entreprisepeut aussi sedé-
placerpoureffectuerunmar-
quage de manière régulière,
une solution gain de temps
qui pourrait intéresser la
commune.

ALZONNE

Football : un robot pour tracer le terrain

◗ Élu et techniciens découvrent le travail de l’engin. Ci-dessous, Sandra Lagravere règle la balise GPS.

615 000 € de
salaires et charges
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